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EXTRAIT 

De  la  Lettre  de  Mejjîeurs  les  Députés 
des  Communes  de  la  Ville  de  Mar - 
feille  aux  Etats-Généraux , adreffée 
à Mejjîeurs  les  Ojjiciers  Munici- 
paux de  la  même  Ville , le  28  Juin 
1789. 

Suivi  de  l’heureufe  nouvelle  de  Ig 
réunion  des  Trois  Ordres. 


E 25  Juin  , fAffemblée  Nationale  eut  lieu 
avec  la  réunion  de  la  majorité  du  Clergé  : l’on  y 
continua  la  vérification  des  pouvoirs  , St  on  fit  le 
Rapport  de  ceux  qui  étoient  en  litige , St  qui  fu- 
rent légitimés. 

l»a  minorité  de  la  Noblefie  , au  nombre  de  44 
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Membres  , Mgr.  le  Duc  d’Orléans  â la  tête  , vînt  fe  J 
réunira  l’Affemblée  de  la  Nation,  pour  la.  même 
vérification. 

Le  1 6 y M.  l’Archevêque  de  Paris  Sc  Mrs.  les 
Évêques.  d’Orange  & d’Autun  fe  réunirent  pareil- 
lement à l’Affemblée  , qui  leur  en  témoigna  fon  con- 
tentement. Il  fe  préfenta  auflî  une  Députation  de. 
Paris  /'pour'  déclarer  , de  la  part  de  tous  les  Élec- 
teurs de  la  Capitale  , leur  fatisfaéfion  & leur  re- 
çonnoiflance  fur  la  conduite  que  les  Communes 
avoient  tenue  jufqu’à  ce  jour.  Les  Citoyens  de  Paris 
envoyèrent  auflî  des  Députés  pour  le  même  objet. 
Ils  furent,  tous  accueillis  &.  admis  dans  l’Affemblée  , 
& M.  le  Préfident  répondit  à leurs  complimens. 

Pendant  ces  deux  jours  , la  minorité  du  Clergé 
élut  dans  fa  Chambre  un  Préfident  &.  deux  Vice- 
Préfidens  , & adhéra  , par  une  Délibération  , aux  difi 
pofitions  énoncées  par  Sa  Majefté  dans  la  Séance 
Royale.  La  Majorité  de  la  Noblefle  en  agit  de 
même  dans  fa  Chambre  particulière  & vota  une 
adrefle  au  Roi , pour  lui  faire  part  de  la  même 
adhéfion.  La  Députation  de  la  Noblefle  ayant  été 
reçue  , Sa  Majefté  y a répondu  par  la  lettre  fui- 


vante 


» Meilleurs  , uniquement  occupé  de  faire  le  bien 
„ général  de  mon  Royaume  , & délirant , par  deflus 
,,  tout,  que  l’Affemblée  des  Etats  s’occupe  des  objets 
qui  intéreffent  la  Nation  , d’après  l’acceptation  vo- 
„ lontaire  que  votre  Ordre  a fait  de  ma  Déclara- 
„ tion  du  z 3 de  ce  mois  > j’engage  ma  fidèle  No- 
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„ blefTe  a fe  réunir  fans  délai  aux  deux  autres 
„ Ordres.  „ 

Le  27  , il  a été  fait  rapport  des  pouvoirs  des 
Députés  de  l’ile  St.  Domingue  , qui  demandent 
à être  admis,  au  nombre  de  vingt , dans  l’Aflem- 
blée  des  États,  quoiqu’ils  n’aient  pas  été  compris  dans 
les  lettres  de  convocation.  Ils  ont  été  nommés  dans 
leur  Colonie.  Cette  difcuflîon  entraîna  des  débats 
a fiez  longs  fur  l’intérêt  Sa  l’importance  de  cette 
île  Sa  la  néceflîté  de  fa  repréfentation  aux  États. 

Au  moment  où  TAfTemblée  avoit  été  féparée , 
Sa  qu’il  ne  reftoit  plus  qu’un  très-petit  nombre 
de  membres  dans  la  Salle  , la  minorité  du  Cler- 
gé Sa  la  majorité  de  la  Noblefle  s’y  rendirent  pour 
obéir  aux  Ordres  du  Roi.  M.  leCardinal  de  la  Roche- 
foucault , portant  la  parole  pour  le  Clergé,  dit: 

» Nous  fournies  conduits  ici  par  notre  amour  , 
)>  notre  refpe&  pour  le  Roi  , nos  vœux  pour 
» la  Patrie  Sa  notre  zèle  pour  le  bien  public.  „ 

Le  Duc  de  Luxembourg  parla  pour  la  No- 
bleffe  Sa  dit  : 

,,  L’Ordre  de  la  Noblefle  a arrêté  cè  matin  de 
,,’fe  rendre  dans  la  Salle  générale,  pour  donner  au 
„ Roi  des  marques  de  fon  refpeft  Sa  à la  Nation 
,,  des  preuves  de  fon  patriotifme.  ,, 

M.  le  Préfident  de  PAflemblée  Nationale  leur 
répondit  : 

, Le  bonheur  de  ce  jour,  qui  raflemble  les 
„ trois  Ordres  eft  tel  , que  i’agitatiou  qui  ac- 
„ compagne  une  joie  vive  } ne  me  laide  pas  ëla 
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,,  liberté  nécefiaire  pour  répondre  dignement; 
„ mais  cette  joie  même  eft  une  réponfe.  Nous 
„ pofledions  l'Ordre  du  Clergé  : l’Ordre  de  la  No- 
felefle  s’eil  joint  à nous.  Ce  jour  fera  célèbre 
„ dans  nos  falles.  Il  rend  la  famille  complète.  Il 
,,  termine  à jamais  les  divifions  qui  nous  ont  tous 
,,  mutuellement  affligés.  Il  va  remplir  le  defîr  du 
3,  Roi  ; FAfTembîée  Nationale  , ou  plutôt  les 
3,  États-Generaux  vont  s'occuper , fans  diftra&ion  8c 
3,  fans  relâche  , de  la  régénération  du  Royaume 
9>  5t  du  bonheur  public.  „ 

M.  le  Duc  d’Aiguiîlon  9 parlant  au  nom  de  la 
minorité  de  la  NobîefTe  déjà  réunie  , a dit  : 

,,  En  venant,  il  y a deux  jours  , nous  réunir  â 
3,  1 Afiemblee  Nationale  , nous  crûmes  fervir  la 
3,  Patrie.  Nous  cédâmes  à llmpulfion  irréflflible 
9)  de  notre  confcience  , mais  u.4  fentiment  péni- 
,,  ble  fe  meloit  a la  fatisfaélion  que  nous  éprou» 
„ viens  d’avoir  rempli  notre  devoir.  Aujourd’hui, 
99  n0lîS  voyons  , avec  le  tranfport  de  la  joie  , la 
?»  réunion  générale  , qui  faifoit  l’objet  de  nos  de- 
„ Un.  Le  bonheur  de  la  France  va  être  le  fruit 
f,  de  cet  accord  unanime  , &.  ce  jour  eft  le  plus  heu- 
9i  reux  de  notre  vie.  „ 

L’AfîemMée  fe  fépara.  Peu  d'infians  après  , les 
cours  du  Château  furent  remplies  d'un  concours 
jmmenie  de  Peuple  , qui  faifoit  retentirl’air  des  cris 
de  vive  le Roir Il  dura  toute  la  journée.  A l’entrée  delà 
suit , toute  la  Ville  de  V'erfailles  fut  illuminée:  il  y eut 
des  feux  de  jôie&  des  témoignages  de  la  plus  vive 
alégre/îe. 
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RÉUNION  des  Trois  Ordres 


à VAJJemblée  Nationale. 


S É A N C E du  25  Juin  1789. 

C/Es  cris  de  vive  notre  Père  ,1e  Père  de  la  Patrie,' 
le  Sauveur  de  la  France  , retentifloient  encore  dan* 
tout  Verfailles  ce  matin  , à dix  heures  , lorfque 
l’Aflernhlée  Nationale  sert  réunie. 

Des  vive  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  frappent 
bientôt  les  oreilles  attendries  ; & aufli-tôt  entra  dans 
la  Salle  de  l’Aflemblée  Nationale  ce  Prince  augufle , 
fuivi  de  quarante-<ix  Membres  de  la  Noblefle. 

La  Salle  étoit  environnée  d’un  nombre  confidé- 
rable  de  perfonnes  que  la  curioflté  avoit  attirées  de 
toute  part.  On  avoit  lieu  , d’après  les  émeutes  d’hier  , 
de  craindre  quelques  défalîres.  On  renforça  d’abord 
la  Garde  de  cinquante  Gardes-du-Corps;  mais  cette 
augmentation  de  Troupes  pouvant  produire  un  effet 
contraire  , M.  Bailly  , Prérident  de  l’Aflemblée  Na- 
tionale  , M.  de  Vienne  & M.  de  Clermont-  Ton- 
nerre font  venus  de  fuite  annoncer  à la  porte  la 
réunion  de  la  Noblefle. 

On  engagea  le  Peuple  à fe  tranquilifer  , à fe  con- 
tenir 5c  à refpe&er  fur-tout  les  Miniftres  du  pou- 


voir  exécutif , qui  gardoient  la  Salle.  Le  peuple  ré- 
pondit à cette  harangue  par  les  lignes  ordinaires  e 
L contentement  : Vire  le  Roi  , vivent  M.  Necker 

& Monfeigneur  le' Duc. d Orléans  ! 

On  a remarqué  , dans  cette  Affemblée  Nationale  , 
que  les  Avocats  étoient  trop  nombreux  , & que 
l’envie  de  parler  & de  montrer  de  l’éloquence  , fai- 
foit  fouvent  dire  à ces  Meilleurs  ce  que  Meffieu^ 
de  Mirabeau  , l’Abbé  Syeyes  , Camus  , Moumer  , 8C 
autres , avoient  buriné  de  leur  bouche  mâle  & ener- 


8 La  réunion  du  Clergé  a eu  lieu  hier  , & 1 Ar- 
chevêque de  Paris  , hué  , honni  & écrafe  fous  les 
pierres,  a ramené  le  Public  par  la  remÆ  qu.l  a 
faite  de  fes  pouvoirs  à Monfeigneur  1 Archevêque 

de  Guyenne. 

On  ignore  fi  elle  fera  acceptée. 

Necker,  homme  immortel!  c’eft  à toi  que  nous 
devons  cette  falutaire  révolution  ; ton  plan  , diète 
par  l’amour  du  bien  public  , fera  fans  doute  fu.vi 
par  nos  Pères  les  Repréfentans  de  la  Nation  : im 
neveux  l’adopteront  avec  reconno.lïance  ; 8C  -les 

États-Généraux  futurs  verront  avec  étonnement  qu  un 

Génevois  a facrifié  fon  repos  , fes  richelTes  p 
la  Nation  qu’il  a choifie.  Oui  , tu  relieras  avec 
nous  ; toujours  nos  fentimens  , femblables  aux  tiens 
te  rappelleront  ton  ferment  , la  tnftefle  que  lidee 
de  ton  exil  avoit  excitée  , la  joie  du  Peuple  , quand 
il  fut  que  tu  demeurais  avec  lui  ; tu  oois  majeur 
le  foutenir  , ce  Peuple  qui  te  chérit  ^-t’honore; 
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il  ta  rendu  hier  le  feul  fervice  qui  étoit  en  foa 
pouvoir  ; tu  as  été  porté  au  Palais  de  nos  Rois 
fur  les  épaules  de  ce  même  Peuple  dont  tu  fais 
lelpoir  &C  dont  tu  es  le  zélé  Défenfeur.  Puiffe-ta 
vivre  auflî  long  - temps  que  tes  bienfaits  relieront 
gravés  dans  nos  mémoires  , &.  puilTent  tes  ennemis 
en  mourir  de  rage  ! 


NOTE  DE  L’IMPRIMEUR. 

Si  , comme  Marfeille  , Paris  eût  renfermé  data 
fon  fein  une  Place  Publique , décorée  du  nom  de 
ce  Grand  Homme  , elle  feroit  devenue  le  Tem- 
ple de  la  reconnoiffance.  Ce  nom  cher  & béni,  orné 
de  fefions  & de  guirlandes  , auroit  été  porté  juf- 
qu  aux  deux  dans  les  tendres  tranfports  d’une  Fête 
Patriotique. 


FIN. 


